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De BERNE, le 24. Mai. 

E Tribunal-d'appel du Canton 
de Zurich, occupé depuis le 
mois dernier de la pourfuite 
des Procédures pour caufe de 
Ylofurre tion des Campagnes 
de ce Canton fur les bords du 

To Lac, a condamné encore à 
lend, le 16. de ce mois, & fait exécuter le 
5 Cmain lun des Chefs des Infurgens, 
dOmmé Kiesnert. Le Supplice de cet Hom- 
et, qui a été eccompagné de quelques con- 
lop tations a des détentions plus ou moins 
4 Bues, a été fuivi, de la part du Land- 
ain en de la Suife, de la réfolution de 

Pp Oudre entièrement le Corps de Trou- 
Bes Confédérges , réuni dans le Canton 
bie urich à loccafion des derniers trou- 
teg; , Ces Forces avoient déjà été rédui- 
CS la moitié A-peu-près, à la fuite de 
CXéeution de Willy & de deux autres 

eureux Chefs d'Infurgés, condamnés 

Vigap OTE le 15. Avril, par le Tribunal Mi- 

le extraordinaire. 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris 
jusqu'au v3. Prairial Ca. Juin.) 
tre’ L'intruttion publique du Procès, con- 
à es Prévenus de Conípiration , continuê 
Leer principalement l'attention publique, 
Mpreffement d'affifter aux débats eft on 
v.PEut plus grand, de même que celui de 
Sani Procurer les Bulletins. L'efpace de la 
Vans ° qui eft réfervé zu Public, ne pou- 
Spee Uêres contenir plus de deux -cents 
née teurs, il y a pendant toute la jour- 
Ano, Vent le Palais de Juftice grande af- 
upc» pour entrer à mefare qu'il en fort 
com nde. Permi les Eerits, qui rendent 
LN ee des débats, & qui tous font géné- 
us enterds-recherchés, l'un des plus éten- 
tere” diftribué maintenant par Feuilles, va 
Drgyerichi fucceffivement des Portraits des 
teln enus, Ceux-ci paroiffent tous jour- 
de CMent dans les Séances, à Hexception 
Ute des Femmes accufées, l'Epoufe 


de F. Verdet , qui s'eft déclarée enceinte, 
Tous ils font três-proprement habillés; 
beaucoup font coiffés avec Elégance, Oa 
leur remarque un maintien fort tranquille, 
Its font cependant gardés, jusques dans 
leurs Bancs, par des Gendarmes, Le Gen- 
darme, qui eft allis à côté du Général M/o- 
reau , a la tête découverte , par refpet 
pour le rang de cet Accufé. Cet Accufé 
continue également À infpirer le plus d'in- 
térét aux Parifens. Comme il n'en peut 
être autrement hors de la Capitale & dans 
V'étrsnger , nous ferons fuivre ici I' Extrait 
de I’Interrogatoire public, qu'il a fubi à la 
Fin de la Séance du ro, & au commence- 
ment de celle du ir. de ce mois du Tribue 
gal- Criminel de la Seine, maintenant Cour 
de Faflice-Criminelle de ce Département. là 


Séance du 10. Prairial. 

‚, Le Général Moreau a été entendu; il a 
avouc fa réconciliation avec Pichegru ; iladit, 
que plufieurs Généraux s’étoient réunis à lui 
pour demander fon rappel su Premier -Con- 
fuls qu'il avoit dit à Lajolais, que, fi Piche- 
gru fe retiroit en Allemagne, il ne desefpé- 
roit pas de réuflir. Aloreau a obfervé, que 
Lajolais n’avoit pas été en Angleterre d'après 
fon invitation, puisqu’il Pavoit vu au mois 
de Juin, & que ce n'étoit qu’au mois de Dée 
cembre dernier que Lajelgis étoit parti pout 
VAngleterre. Il a avouê les ouvertures, que 
Rolland lui a faites au fujet de Pichegru s 
mais il les avoit regardées comme extravagan- 
tes. Mortau a nié formellement fon entre- 
vuë avec Pichegru fur le Boulevard de la Ma- 
delaine; &, Lujolais ayant, fur linterpella= 
tion du Préfident, perfifté dans fa déclaration 
relative à cette entrevuë, Moreau a auflì per= 
fifté dans fa dénégation. *’ 

‚, Le Préfident a invité Bouvet de Lozier à 
répéter ce qu’il avoit déjà déclaré fur cette 
entrevuë, & Bouvet a perfifté à dire, qu'il 
avoit pris Georges & Pichegru à Chatllot s 
qu'il les avoit conduits, dans une Voiture, 
où il fe trouvoit avec J/illeneuve , jusqu'au 
Boulevard de la Madelaine; que Lajolais étoit 
venu à la Voiture; que Pichegru & Georges 
en font descendus en même tems, & qu’ilsfe 
font, lun & l'autre, portés vers la même 


_ partie du Boulcvard; & qu’il perfifte à pen- 
fer, d'ajrès ce que lui avoir die Georges , que 
C’étwit pour Cuntérer avec Moreau. *” 

> Moreak a avout avoir regu Pichegru 
deux fuvis chez tui; qu’'a ta première entre- 
vuë, il ne tut qucttion que de complimens 
d'usage; qu'a ia leconde , Pichegru lui tit 
des ouvertures fur Aimée, fur l'influence 
que pourrvient y avoir les Princes , fur le 
parti que l'intrigue pourrvuit obtenir de la 
descente, &c.; mais qu'il répondit de manière à 
le renvoyer mecountent. — On alu fes Leures 
& Proclamatiuns au lujet de Pichegru, & fa 
Leure au Premier-Con/ut. Le Pietident lui 
a enfuite demandé cvmment, après avoir dé- 
noncé Pichegru comme un Praìtrc, il avoir 
pu confencir a le recevoir chez lui. Moreau 
a répondu , qu'il croyoit ators laccufation 
bien prouvée, &-que depuis il avoit été dans 
Fincertitude, attend que, l'affsire ayant été 
renvoyée devant une Commiíon Militaire , les 


Prévenus avoient été acquittes ; que d'ail-. 


leurs , s'il avvit alors fait une faute , clle 
avoit été bien racherte par les Vi&uircs qu'il 
a remportées. — Le Préfidene l'a interregé 
de nouveau fur les ouvertures, quiluiavoient 
été faites par Pichegru. Moreau e{t convenu 
de ces ouvertures; il a obfervé, que, tors- 
qu’ilcommandoit les Armées, il en avoit fou- 
vent recu de pareilles, tantôt de la part des 
Républicains, tantôr de la part des Rovali- 
fles; & , far l'interpeltation de déclarer pour- 
quoi il ne les avoit pas dénoncées, il arc: 
pondu, qu'il avoit mieux aimé fe bactre con- 
tre VEnnemi que de faire des délations; que, 
quant au projet de fe faire Diateur, il l'an- 
roit été, s'il en avoit eu intention, avant 
tarrivée de Bonaparte ; qu'on le lui avoit 
alors propofé; qu’atuellement il regardereit 
comme va foul’Homme, qui voudroit renver- 
fer le Gouvernement; qu'un pareil projet lui 
paroifloit ridicule, & que depuis dix ans il 
a prouvé, qu'il ne faifoit rien de ridicule. — 
Le Préfident l'a encore interpellé fur Ventre- 
vuë du Boulevard. AMforean a dit, qu'on Ìut 
en avoit demandé plufieurs, & qu'il ne fe 
reffouvenoit pas de celle-tà. *’ 

î Séance du 11. Prairial. 

‚ Le Préfident eft revenu fur l'entrcvuê 
du Boulevard de la Madelaine. Moreau & 
perfifté à ta nier; il a cherché à ateénuer les 
déclaratiens de Roiland, relatives aux pour- 
parlers , quc celui-ci a eus avec lui de la 
part de Pichegras il a dit, que Rolland ne 
s’étoit préfenté chez lui que comme une an- 
cienne connoifTance, qu'il avoir vuë aux Ar- 
mes; qu’illui aen effet parlé des Partifans 
qu'il avoit , du rétablifement poffible des 
Bourbons, &c., mais par forme de canverfa- 
tion, & non avce le ceraétère d'une Négocia- 
tion. Ìla ajouté, qu'il avait rejend les pre- 
pofitions de Rolland, comme il a toujours 
repouffé de femblahles infinuatians ; qu’il 
avoit fervi le Conf/ut au 1d. Brumaire , & 


mofs 
er le 


que, loin d'avoir eu à cette époque ke 
dre ambition, il s’étoit bourné a demand 
Commandement d'une Armée, & qu'il ae 
impoilible qu'il cût demandé à faire di? 

rufire les Confuls. °° eik 

‚, Un des fuges a pofitivement infitté ir 
être tixé fur tes propresexpreflions aruiculé 4 
dans ta Déclaration de Rolland; fuire dÜP 
roftre les Confuls. Rolland les a reperéés? 
en atfirmant de nouveau, quetels avoient € # 
les propres mots de Moreau. Celui-cië Per 
filté à nier; & ila ajouté, que Aulland P g 
voir pu faire cette Declaration que pour cbl, 
cher à améliorer fon fort; il avoit éé BÉ, 
l'Abbaye, tandis que lui, Moreau , éroit 6, 
ds au Temple nuit & jour par des Gendar®e; 
Le Préfident lui a obfervé, qu”il n’avolt *, 
des Gardes qu’après le fuïcide de Picht8ie. 
& que, fi Rolland & pluieurs autres des A 
cufés avoient été difféminés à 1'Abba}® je 
dans d'autres Mauifons d’arrêt , c'eft ges 
Tenple ne pouvoict contenir Îa toralicé he 
Prevenus. Morcau, interpellé par Ic Pré | 
dent far le furplus des Déclaracions de ee 
Lund, a répondu, que, s'il avoir voulu ie 
mer un Parti, c'eít dans les Armies & de 
les Autorités- Conftituées qu'il auroit ché f 
ché des Partifans , & non parmiles Royalifté®é 
qu'il n'avoit confervé aucune relation © 
voyoit que três-peu de perfonnes. ” 

‚‚ En réfervant (pour notre Supplémer!) 
gne!ques détails, Cervant à F'éclairciffeD? 
de Pinterrogatoire du Général M/oreaus O5 
qui y font autrement relatifs, nous uil, 
crirons ici le premier paragraphe, qu! re 
trouve depuis aflcz longtems dans le Jot 
nal ofrciel concernant le dernier Envoy 4% 
gloîs en Bavière, <* Mr. Drake (dit Ni 
‚… Alaniteur d'hier) eft paffé à Dresdt Ao 
‚‚ il a eu une longue Conférence avec ' 
> PArtraigues. L'Eleêeur lui a Frit OF 
 noftre, que fes principes ne lui per@r, 
‚, toient pes de recevoir dans fes Etzts it 
„, Ilomme chaffé de Munich, pour Reis 
‚, deshonoré le premier & te p'us fsint de 
… Caraêtères, [, 
> Dresde, & aller s'emberquer en #6, 
2 marc, pour fe rendre en Jrghferté. @ 

2 Cinq p. ce. conf. 57. Fr. 30. Centimes” 


EXTRAIT des Nouvelles de LON 
DRES fusqu'au 31. Mai. 

» On fgzit B. préfent ‚du moins fi ge 
apparences ne trompent point, à quo! Ide 
tenir fur la réunion de Mrs. Pt der 
gington, & fur Veequiescement de EE sit 
nier À remplir un Pofte, quelqu’étevé Wie 
fdt Cmême celui d’Orateur ou prófidens. 
ta Chambre- Haute ,) fous le préfent M 


ai é 
ftére, Net peu douteux, que zel D sité 


ui de Mr. Pitt, qui n'aura pour 
bre „ct Parlement qu'un crês-petie Dom- 
Mais ij SHtgues experts dans les affaires : 
le jz CA fort apparent en même tems, 
Sane Perfpetive s’ctt évanouïs. A la 
fe he des Commuynes du 28, Mai, Mr. Pitt 
Pare par Ant «bfent, il Fut annoncé de fa 
ka Bird Mr. Sturges Bourne, Szcr$taire de 
Wettroig Lie ‚ que le Premier - Miniftre fou- 
des en Vendredi 1. Juin, à la Chambre 
eggunes une Propofition, relative à 
ton ie Militaire du Pays. Mr. Adding- 
là me demanda, fi cette Propofition feroit 
Woetigs Aue celle dont il avoir déja été 
Que En dans une Séance précédente, Quoi- 
Vent. OP autorifd À s'expiiquer pofiuive- 
ué am Mr, Sturges Dourne répondit, que 
ero IRS il penfoie, que la Propofition 
Onverr, «tement femblable, Si de cette 
te, tion Fon n'eft pas fondé à conclu- 
ì Mie Mr. Addingron cft dispofé à rendre 
Cenfur PE la pareille, en trav.rfant par des 
fenive & des criciquesles dispofitions dé- 
oi Ss du Gouvernement, l'on paroît pou- 
heop td Moins en tirer (à ce qu'il femble ) 
Wife, ge lion ‚ que les deux Premiers - Mi- 
He toit’ le nouveau & l'ancien, font enco- 
ble. U d'agir communicativement enfem- 
Wining, qu'un Membr> fubaiterne de l'Ad- 
Partap,d On ‚ le Secrétsire de la Tréforerie, 
qe C° Plus intimément les fecrets du Chef, 
Me, “lui qui neguêres Gtoit Chef lui-mé- 


ap ePendant, d'un autre côté, quel- 
Mefyrgscment qu'aient été cenfurées les 
tre CS de Mr. Aldington par Vune & l'au- 


Pis, DPofition, & quelque part que Mr. 
Ces ce Ans les derniers tems, ait prife à 
Pte ntüres, on voit, que déjà il les ado- 
Tel enh ortie; & Pon n'en eft guêres étonné. 
ten, jo, SPrie des discuffious Perlementai- 
Jeej, OM fe tromperoit, fi Pon croyoit, 
dS Cri 
tre 
Lenn 
pv, Gi 


tigue Anti - Miniftcrieile ait fouvent 
Worif que la néceffité de cririquer. 
lenea; Pour regler la formation des Corps- 
0 wert a érélun des Projers du dernier 

r, pij, Teotles plus vivement combattus. 

Daris, ie Ini-même en a attaqué quelques 
Nig en” & néanmoins ce mème Dil a érére- 
Daer Slib ration au Parlement, pour le 
buys Efinitivement. La Chambre des Sef- 
Y avoit fait plufieurs Amendemens: 

1 eg nes de ces altérations , ren- 
„Ji la Chambre des Counmunes, y 
sagrééess d'autres ne Vont point 

€ Rapport de ces Réfoiutions de la 


Chambre- Baft étolt à l'ordre dujour chez 
les Seigneursle 28, Mai: & Myltord Hawkes- 
bury preifa la néceflics de paffer le Bil, fans 
en risquer le fort par une discuflivn avec 
autre Chambre, quvique les Claufes ,qu'el- 
le avoir rejetrées , FulTenc évideiument utiles 
& bien fontées. Mytord Grenville, au con- 
traire , émoigna fon étonnement, que le mé- 
me Bit fût encore remis fur le tapis: Il en 
altégua quelques motifs & propofa de ren- 
voysr la confidération du Rapport à un 
tems illimité. Sans qu'il lui fût répondu 
un mot, fa Motion pzila à la négative, 
L>s Amendemens, rejzstrés par les Commu- 
nes, furent discutés: Mytord Grenville fit 
la Motion d’y infifter: Ette fut encore re- 
jettée par 23. contre 8. Voir, Finalement 
it fut réfolu d'envoyer un Meffrge aux Come 
munes , pour les informer, *“ que les Pairs 
2 S'étoient départis dee Amendemens, qui 
‚ W'aVoient prs éu Vaffentiment de l'autre 
‚, Chambre, *” Ainfi tz Bit va bientór re- 
cevoir la_Ser@ion Royale: Et fous le Mi- 
nifttre de Mr. Pitt fera bientôt prfTé un 
Act-, qui, fous Ìe Miniftère de Mr. Ad- 
dington, parut úe mériter que la cenfure 
des deux Oppofftions réunies. ” 

‚… En attendant, la préferte Sefflon du 
Parlement tend à fa fin: Le Budget, tel que 
Pavoit calculé & projeud Mr. Addington, 
n'a pas même efluyé de critique; mais it 
n'eft p:s encore complet: La préfente Ad- 
miniftr-tion ne fera pas aufli économe que 
ja dernière fur les dépenfes de la Guerre - 
C'eft le grand reproche qu'on fait à la der- 
nière Commiflion de Amirauté: Le Comte 
de Sr. Vincent avoit non-feutement retran- 
ché de grands sbus, réduit les places, Car= 
gédié des Adrminiftrateurs infidèles: Mais 
Pon prétend, qu'il cherchoittrop A épargaer 
fur les conftruêions, fur les achats, fur ies 
approvilionnemens en tout genre: Afin d'y 
fuppléer, le Vicomte Melville a ordonné la 
révilion de tous les Magafins : Et c'eft, 
dit-on, principalement pour la Marine, 
gu'il fera demandé au Parlement va nouveau 
Subfile de dix Millions Stersing. 

…‚ La Motion, que Mr. Wilberforce eft, 
depuis quelques années, dass Vufege de fai- 
re Àà chaque Sefina da Pirlement, a rou-, 
jours été intéreffante par cile- même: Las 
evdaemens récaus aux Judes- Ozcidentilos, 
Pladépendanze de S2. Domingues, & Vire 
tion d'une nouverrs Rípuaiinus de Vorm: 

> 
dont le Chaf femble celguer tous fes proe 
cédés pour parvenir au Peuvosr fuprème 


fur le modèle Europden; — ce8 circonftan- 
ces l'ont renduë encore plus importante : 
U la faite de nouveau À la Séance des Coar- 
munes le 30. Mai: Et, foit que les circon- 
ftances, dont nous venons de parler, aient 
fait pencher la balance de fon côté, foit 
qu'il faut le fecours du Tems à la Verié 
pour vaincre l'Incért- propre, cette fois- 
ci la Motion a prévalu. — Après un Dis- 
cours d'une étenduë três-confidérable, où 
il a expofé toutes les raifons anciennes & 
nouvelles, permanentes & temporaires, qui 
prouvent l'injuftice & les dangers de la Trai- 
te des Vegres & de laccroiffement du nom- 
bre des gens de couleur aux Etabliffemens 
Européens dans \Znde - Occidentale , Mr. Wil- 
berforce fit la Motion, “que la Chambre fe 


moyens; tandis qu'enfin Mr, AZannins We 
na un Discours , concu „uns is mest ve Ed 
la Motion de Ordre du jour. Als ú° 

‘cir ce qui avoit éte dr, Mir. prilbij 
déclara , “* que fa Motion ne tu Pb 

> Point à l'abotition immiediste de l2 vi 
» des Nògres; que te toms pour cél it : 
» ment défirable feroit pr… en coll 
s> tion dans le Commictë, qui fe fore 
», furce Bit, & non pas dans l'état pr 
> des procédés Parlementaires, * Sé 
«iddington , reparoiffant à fa place de MA 
bre particulier de la Chambre, eruts oe 
devoit être fait préalablement des reep 
ches fur la praticabilité de la chofe eg 
même. Mr. Pitt, au contraire , fe Á 
chaud Partifan de la mefure. Mr. Fox €} 

demême. La Motion de Mr. Hanning & 


…, formât en Committé, pour prendre en 
‚, Confidération la convenance d'introduire 
>, un Bil pour l'abolition de la Traite des 
…, Nègres dass wen tems , qui feroit limité.” — 
Mr. Fuller la combattit ; mais , en revaache, 
Mr. Barham, qui ci-devant y avoit été 
contraire „ la feconda cette fois-ci , eu 
égard à la réferve, que Mr. //ilberforce y 
avoit mife, & en conféquence de laquelle 
Ies dangers, qu'il avoit autrefois craints 
d'une telle mefure, feroient écartés. Le Zande par VAmiral Purvís, * gl 
Général Tarleton parla avec force „ ainfi qu'il „… B. is2. & demi. L. 171. & trois af 
Favoit déjà fait dans des occafions pré- Les Ann. conf. à 3. p.c. font fermées- % 


cSdentes, contre la Motion & contre fes rédwites à 3. p.c. 54. & fept huicièmes, 


S Oo M M A T 1 O0 N. Ni) 

Comme toutes les Obligations partielles I:npêriales & Royales, dêlivrdes fons notre f nf 
ture & cachet GP fous vérificarion de Notatre , fans exception auelcorgue & Jans égard d! gf 
piration des Coupons d'intérêt yappartenant ‚doivent être échangées contre d'autres, en) fj 
dun Décret IP R‚du 26. Avril 1803, & quele terme fixé pour cet effet , qui a Eté af 
publiqucment par nous le 15. Aodt de la même année, efl déid expird depuis le 31: ? f‚ 
de l'année courante, €) qu'il n'en refle pas moins jusqu'a-préfent un nombre confidt” 7 
de ces Obligations , qui n'ont point été préfentées à la dite converfion; — par cette rdt Pi 
ceux qui ont part à ce rerardement, font par la Préfente fommés itbrativement &@ rf 
avec inffance de préfenter fans délai ultérseur à la dite converfion les anciennes obees” 
Fmpériales- Royales, dont ils font pofefturs, en rendant les Coupons d'inrérée reflans ng 
font desormats fans valeur, au Bureau particulier érabli chez neus pour cette convef Ï 
& cela d'autant plus que dans le cas contraire ils auront à fe reprocher à eux mem 
desagrémens, qui pourroient réfulter d'un nouveau retardement. Pi 
FRANCFORT-SUR-LE-Mein, le 15. Mai 1804. ( Signé) Les Frères Berts 
Des Commiffaires de L Adminiftration Municipale de la Ville de Bois-Le-Duc dd f 
ront le Lundi 16. Juillet prochain, à 3. heures après-midi, à la Maifon-de-Vitllr fl 
Ja Salle du devant , afin de faire marché publiquement avec les Entrepreneurs, fous } off) 
bation de la fus-dite Adminiflraticn Blunicipale, pour la fourniture d'une partie d Ĳ 
Joux ( Puntkeyen ) de Bruxelles, & de Pierres ( Kantfteenen) de Vilvorde, post; | 
transport, & pour paver le Chemin entre la dite Ville & Hintham. Zes Conditions fe 


bre chez le Clerc du Tréforter de la lille, G. Neers, deineurant dans le Vugterfiref7 
hi; Ae A | 


a LE YDE, par Aat Aham Brus sé, le Jeune, 






àÀ la négative de 124. contre 49. Voi: y 
fuite la Motiòn origineile fut admift: 
Chambre fe forma en Commié ; Ri 
Reéfolution fut luë & approuvée. Lê hf 
port doit fe faire aujourd'hui, 31. ms 
» Sir IW. Sidney Smith clt artendu 
tour à Londres: Sa fanté dérangée é 
quelque repos: [1 fera relevé dans gp 
tion fur les Côtes de Flandres & de 


N NUMERO XLVL a 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLÈS POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 8. Juin 1804. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 1. Dai. 

Es relations de la Porte avec l'étranger, celles même avec f:s propres Provär- 
ces, font toujours pieines d'incertitude, On ne fait emcore, quelle influen- 
ce pourroat avoir fur le repos exterieur de PEmpire Ture la nouvelle Guer- 

U ob; re, & les defirs & projets qu'elle reffuscite, L'Agypte femble twujours Etre 

le Jet de convoiuife pour tes Puiffances Belligérantes; &, (ì les derniers rapports d'u- 

fre cCRte des Anglos dans le dit Pays du côté de la OAfditerranée ne fe font pas con- 

Hines” Pon affare néanmoins, qu'il a été débarqué à Suez un Corps de Troupes Britas- 

Dark de 1’Zude, Dans l'intervalle, il ne cefle d'arriver ici des Mefflages importans de 

BS Comme de Londres. Vers la fin du mois pallé, un Officier de confiance du Cabinet 
du #5, expédié en Courier par fon Gouvernement, a encore apporté ici une Lettre 
We Hier -Con/4l pour le Grand- Seigneur: Le dit Officier, c'eft Mr. Joubert, le mê- 
kerpre » durant "Expédition de Bonaparte en Egypte, lui étoit attaché en qualicé d'In- 
Conte te: Il a été admis à préfenter à Sa Haurefe la Lettre, dont il a été chargé; le 

Zei de eneftjusqu'ici ua fecret. Enattendant , la tranquillicé intérieure de 1 Empire Turo, 
loin A8 ces derniers tems a reu de fì fréquentes atteintes en plus d'une Province, eft 

& UM d'êrre affurée par-tout. La nouvelle lutte, élevée en Egypte entre les Mameloucks 

Prem Arngutes, ne doit pas être tout-à-fait décidée encore. rois Beys, Chefs des 
teflon S> ont péri dans les engagemens qui ont eu lieu: Mais d'autres Chefs Mamelouchs 
Û le lent encore à réduire dans le Caíre même, d'après les dernières Lettres. Au refte, 

door, Arnautes, après avoir partagé la Rebellion des Beys contre la Porte, ont enfuite 

Vi Né les armes contre leurs AfTociés & époufé la Caufe de la Métropole, ce n eft que 

EL tét. propre, te délai du payement de leur Solde, qui les a fait changer de parti. 

: De peut par con{équent regarder la fidélité des Arnautes, que comme peu (ûres an 

man) Compter d'autant moins qu'un même motif les fouleva naguêres contre la Porte, 

‘Core Mme leur co-alition avec les Mfameloucks, Aiîlleurs, dans la Servie, tout eft ea- 
Cntr en feu: Les Deys ou Commandans Ottomans de cette Province Européenne, tetirés 

Cem Autres à Belgrade, ne le cèdent point aux Habitans qui ont marché contre eux: 
IN X.ci, de leur côté, font une Guerre opiniâtre aux Chefs qui les ont opprimés, 

inf, 97fe, reconnoiffant les injuftices des Deys, s'eft prononcée en faveur des Servtens 

tu Tgés, quoique formant une Peuplade Chrétienne: Il paroft cependant, qu'il y a déjà 
dans je Divan diverfité d'opinion à l'égard de cette Infurre@&ion, * 

ro? L'Escadre Turgue, qui a été armée dans le Port de Conffantinople , doit appareilter 

â el € ces jours-ci. Elie fera voile d'abord pour les parages de la Morée. On ignore; 

Ava Ê vificera les Illes de la République loniënne , dont le Grand-Sefcneur cft Garant 

Kra. Empereur de Ruffe. Le Comte & Chevalier Antoine -Thomas Lefcochilo, Envoyé- 

Ce 7 ordinaire du nouvel Etat Sept-In/ulaire, a eu le go, du mois dernier vne Audien- 

bari. Grand -Vifir, qui Va recu d'une manière diftinguée, & lui a fait préleut d'une: Te- 

aur ie d'or émailiée & garnie de Diamene. Cette Audience fembie avoir été relative 
fe. Serniers changemens, frits dans le Gouvernement Zoniën fous les sufpices de la Rus- 
doir CE femble être à Voccafion de ces ouvertures que le Comte Lefvochiln, qui réfi- 
teva ja ici depuis quelques années comme Chargé-d'affaires de fa République, a été 
tu du Cara@êre d'Envoyé-Extraordinaire. f 
RTiIcte d'ALEXANDRIE en Egypte du Lt. Germinal (22. Mars,) inférd dans 
„D le Moniteur du 14. Prairial C3. Juir.) 

Zenr CS Lettres du Ceaire, arrivées à Alexandrie le 2 Wentdfe (15. Mars) dernier, annom- 

les M Que, te 20. du même mois vers cinq heures du foir, les Albanois téunis furent ataqnet 

Mi laifons des deux Bevs Zbrabim & Osman -Bardefi. La Fufittade ceffo à entrée de Ja nuit. 

Miis â la pointe dn jour, les dibdanois s’étant emparés du Fort de I°4nflitut , qui demine one 

ny, On vaifine de cetle qababiroit Osman , le Bev chercha à fe fairc jour à travers Îes 4!pg- 

Choi Vafigseoient. Les Afamrlouck:, guilaccoMPagnoient, furent tcs à la premiere dé- 

8e, & lui- meme n'échappa que très- Jifficilcment « griëecinent blcif4. Sa Maifan a ges 


| sel? 
pillée. Zbraklm- Bey, après s"êtra défendu quelque tems, sert également enfuis et 
fuivi feulement de deux Mametoucks. La Citadelle ne fic qu'une foible rétiitancts Eid 
‚tôt qu'elte Fut renduë, Afebemer - Pacha, qui s°v trouvoit renfermé, fut, ainfi quê Sint 
Frère d'Ali- Pacha, conduit en triomphe dans là Maifon de Mebemer- Ali, Chef des Á 
On tur enfuite plefieurs Firmans de la Porter Qn proclama Vice-Roi d'£gyptt zakt 
Pacha, qui étoit à Alexandrie pendant ces opérations , qu’il paroîtavoir dirigcess 
bien:ôt aprês mis en route pour le Ceire, fous l'escorte de soo. Albenois. *> ge 
» Ces evénemens paroifent avoir péniblement alfeâé les Agens de l'angleterst. ee) 
fant repader Elfy- Bey en Egypte, elle s’étoit Alattée d’y dominer fous te gom de f2 cn 
Mais bientôt ce Bey a été oblige de chercher un afyle dans les Déferts , & tout efpolF osgf 
ve perdu pour clle, be que le Corps des Mameloucks eft disperté & réduit? 
rien, puisqu'ilen a, dit-on, péri cinq-cents dans 1" Affaire du 21. °* rt 
„‚ Le 26. Ventófe, on a appris à Alexandrie, que les Mameloucks, après leur fo , 
Caire, fe livrèrent, à deux lieuës de cette Ville, un Combat très - vif. lorabim- B! 
rit, & on Corps fut rapporté dans la Ville. On affaroit, qu’il avoit, de fa proP!és, 
tué Osmau-Bey, & étoit enfuitc tombé lui-méme fous les coups de fes Afamel0ët 
mort d'Osman- Bey éroit cependant encore incertaine. *’ zt 
, Le 29. Venrd/e, un Courier du Caire, arrivé à Alexandrie ‚a annoncé ‚que Meher fi, 
cha fe rendait dans cette dernière Ville , pour de -1à paffer à Conflantinopte. La adj 
étoit entièremeat rétablie an Cuire: Les Maifons des Mameloucks & de leurs Partifans?'f 
feules été piltées. Kourchid- Pacha étoit à Rofttte. On efpéroit, au’il recevroit er 
un accueil d'aurant plus flatteur, que les Habitans du Pays , auxquels le Gouverne; 
Beys étoit devenu infupportable , s'étoient réunis aux Albanois pour le renverfer. ot 
De MrLAN, Je 18. Mat. Les Gazettes de ce Pays fe font de nouveau un dev f 
contredire les bruits de préparatifs guerriers, que feroient V.Autriche & la Frat} 
tes bords de Adige. “* Ea rive gauchedece Fleuve Cdifent-its) n'eft occupée au! 
‘s quelques mille Hommes, répandus fur une ligne de I5o. miles Zraliens. kt reg) 
‘s‚ meilleure intelligence entre les Généraux Autrichiens & Frangois far les deu 4 
», Le Tyrol Méridional eft presqu’entièrement dégarni de Troupes; il n'y a que Uy 
„‚ Cents Hommes à Trente, & qu'une feule Compagnie à Roveredo, Ce qu'on 4 rj 
» d'un raffemblement de Troupes Frangoifes du côté de Pérone & de Hantouë, £ 
», lement faux.” Ces explications, vifiblement avouges 
"en effec être ês-vroies, On n’a pas des ouvertures ft précifes fur un autre objet! 
tant, celui d'un nouveau degré de prépondérance, que linfluence Franpoife vie?! 
“Quérir dans les Cabinets de Rome & de Naples. On a appris des deux Capitales 4ë 
faits intérelans, quí femblent ne taiffer aucun doute far la chrofe elle-mime. Â nj 
Te Général Aon a quieé enfin le timon des affaires: Sa Majefté Sicilienne z aecord* Gy 
Miniftre fa retraite du Département des Affaires. Etrangères: Il eft remplacé paf 
‘valier de Mficheroux , connu pour avoir traité avec les Frangois, Defon côté, la Cord 
Rome a accordé aux Frangofs une chofe très -conféquente, qu’elte avoit fgu teuf rad 
‘depuis quelques mois, fgavoir, l'extradition aux Frangois d'un Emigré de cetté Ne 
ercêré fur la réquifition du Miniftre de Prance, mais réclamé par celui de Ruffie s zo : 
naturalifé dans cet Empire, Le St, Pére a confenti aujourd'hui à ce que V’Indi” k 
rêré, le Comte de Pernegswes, fût remis à la Légation Frangoife , pour &tre cond 
que hors du Ferritoire de Eglife par les Troupes des deux Nations ‚ & érre atd 
enfuite en France, Le Miniftre Rufe s’eft décidé auMi-tôr à prendre congé de PA 
Pontificale ; aucunes repréfentations n’ont pu l'en détourner 5 on le fraitarrivé à 4 


À 

De HamBoure, le 1. Juin. L'Empereur Alexandre paroît avoir abandooré 4 
le préfent fon projet de vifiter laCrimée, Il a dû entreprendre en revanche, peu op Á 
mi- Mai, um petit voyage dans les Gouvernemens d'Lflhonie & de Livonie. A ceed; 
Eafion, Sa Mojelté alloit infpeter, dit-on, à Revel , Capitale du premier Gok é 
ment, les travaux entrepris pour l'amélioration de ce Port, ainf"que la Fiocte a? Pe 
ferme. Le Prince- Royal de Danemarc eft arrivé le 22, du mois paflé à Laniftl 
dens les Duchés Allemands, avec la Princeffe fon Epoufe & leur Fille. Le Prine 
eontinnant quelque tems fou féiour dans le dit Château, a dû y êrre rejoint paf lech 
fis - d'Etat Comte de Bernfforf", pari pour cet effet de Copenhague avec le Confei gef 
L'gation Ployen, Bientôt Son Alteffe Royale paroft devoir fe rendre en Norwògtt gt 
des préparatifs Com faits pour ce Voyage, COUDe pour la réception du Prince gl 








par le Gouvernement, P%, 


R 
ep tone, Le retonr du Roi de Suède dans fes Erats, aprés une fi longue abfence, 


: Aroi e badk 5 ii) 
Ge les sl Ps fixé encore: On en ignore toujours l'epodque à Re d'aprês les Let- 
Pirate US récentes, Sy;vant celles-ci, on vivut de porter auili à la Cour dans la dice 


> VAPrês tes ordres du Rois le deuil de huit jours de la mort du Duc d'Enghien, 


de” Deus ATR AIT des Nouvelles de PARIS jusqu'au erdee (3 Juin.) 

SPAren: cs Brandes Digaités du nouvel Empire etoient d'abord ref ges vacantes, cal 
Din, Chi. Chancetier » Etat & de Grand- Amiral: La première a été conférée au Mi- 
hae en Reiatioas. Exterieures, Mr. Zalleyrand. Oatre cette promotion, il en a éé 
Cry cere Wouvellement pluficurs autres. Le Tribun Siméon a été nommé Confeiller- 
Paris” © la inême noinination, annonce-t-on, a été adrefffe à Mrs brochot, Préfer de 
Hori, lalivet, Préter de “verfaitles ; Lavalerte, Direêt ur- Général des Poft:s; & 
flribn > Dite&sur de Ja Caiffe- d'Amortflemeut, Plufieurs Séaztorertes viennent d'êrre di- 
bois SaMÁ psrmi les Membres du Sénat: Le nouveau Prefident de ce Corps , Fran- 
le Nl Neufehdteau ‚) a été nommé à celle de Dijon; Mr. Garran- Coulon, à celle de 
8 Néehaj” le Genéral d'fbovilie, à celle de Befangon ; Mr, Fimar , à celie de Nancy; le- 
AU Lenpr Kellermann, à celle de Strasbourg; Mr. Lemercier, a celie d'.Angers; le Géné- 
2 je ‘s À cele de Paus Mr. Lacépède, à celle de Pars; le Général Lanartillsè- 

a, Ë ë d Ígen ; Mr. Lecouteulx-Cantelen , à celle de Lyon; le Général Caza- Bian- 
& de elle d'Bjaccio; Mr. Bertholet, à celle de Montpellier. Les Piaces de Préfident 
“urne p defteurs du Tribunat, dont les fonétions feront desormais templies deux ans de 
dent. A les memes perfonnes, viennent d'être données par l"'Empereur au dernier Préfi- 
KN Gbre C de 1’ dude ‚) & à Mrs. Sahuc & Fard- Panystlier : Le Tribunat avoir préfen- 
de la he Mij ette uoe Litte triple de Candidats pour ces Poftes, d'après les dispoûkions 
Cen CUVelle Loi Fondamentale, Uae nominacion importante encore refte à anaoncer 3 
Prendns le du Maréchal Bernadotte au Commandement de VArmée d'Hanover, qu'il doit. 
Eon u dans peu en mains fous le titre de Général en chef, ” : 
aze faut ectaircir Vinterrogatoire du Général Moreau (inféré en fubflance dans notre 
or, € de ce jour ,) en ce qui regarde la dépofition principale de Rolland à la charge de 
Por, dU lui auroit parlé de faire disparoître les Confuls. Ce feroit un trait d'un pro- 
Brem © le dit Dépufant a déclaré lui avoir été adreflé par Aforeau, en réponfe à une 
Déral Te demande d'explications précifes, de laquelle il avoit été chargé pres de ce Gé- 
Li Á * la part de Pichegru, vers le milieu de Pluvidfe (fin de Janviers) La DsSclara- 
pris EL et mentionnée dans V'Ae ene, ae rn A ed Pew 
nr Où arrivés à Paris, étant de retour d'une Conférence peu fatisfaifante avec Jfv- 
) Ces n (d'après le Eene de ARE en pre Rede vu les dn 
nava it Angleterre u'il avoir été charg a oreaú; qu'ils. 
ss poient caufs de cet oe enfemble, & qu’ils n'étoient potnt tombés d'accord. T le 
EN en en confsquence de voir Moreau le lendemain, & de lui demander déterminément „ 
» roje, Uloit conduire un mouvement Royalifte, ê, dans I'hypothèfe où fes gens agi- 

Vent, stil vouluir Vengager à remerre en des mains légitimes VPAutoricé, dont il fe 
el 
Da dans un fons qui Seroifshe pauvoir téullie, il falloit que les Coafuls & le Gouvers 
de Reur de Pan aibautiens , & qw'alors il croyoit avoir un Parti allez fort, pour ob- 
a tenir V'Autorité 2e Hi He Tera pas fuperflu peut- être de faire remarquer encore iëi, 
hie faire An ninant Article Rolland de VAR: dAccuf:- 
on, à Ommillsie du Gouvernement ae dte wontotrenemenkafed ne. 
 Diche En „que ce Prév-nu pr en reiplie près de Aloreau; qu'il prétend avoir 
” a Gl En er & s'étre fervi d'un ftraragème pour tâcher 
% us, apr& 


, - ä 
Van Cigner Pichegru & pour faire cefTer tous rapports. Ceci femble expliguer da. 
da, Be ® repro he. fai ine ement par Moreau à Rolland, de Vavoir accufé à cort 
OS la vos Pi Che, Halt, Matrecter Nous finirous par rapporter la particutarizg 
qe De de fe déchargér lui-même. — és contre lui, avoient 
t le PAAL. blie. qui affiftoir À la Séance de Ce JOUr, tout-à feit 
Panart, CO À ne pas laiffer le Public, qd 


quitte & our de Juftice commeùrt, Cn CORfequence, “la 
Vance a ern du Général, par la le&ore de ja Loi 
teg änt S \ Ì je ; 


\Eur la Police intêrieure des Tribuaaux: MN annonga enfuite , qu'il feroit arrétér ee } 
troubteroient ordre par des marques d'approbation ou d'improbation. ** 
2 Cinq p. c. conf. 57. Fr. ao. Centimces, A@ionsdela Banque de France, 1090. 
EATRAIT des Nouvelles de LoNpones jusquau 2. Puin. 
‚‚ L'attente du Public, impatient de voir l'ifluë de la Séance des Communes d'hiett 
‚pas été fatisfaite: Le Plan, que le Premier- Miniftre Pier avoit promis de foumet 
jour-là à la confidération des Communes , a été différé jusqu'à Mardi prochain. 
lement a prorogé fes Séances jusqu'à ce jour-là. L'Oppofitson Foxite ne mangüê 
de cenfurer le (yftème dilatoire, que Mr. Pitt femble avoir adopté. L'urgence dé 
dre des mefures vigoureufes, fur laquelle il a infifté lui- même fous l'Adminiftrat! 
Mr. Addington, paroît aux Foxites fubfifter encore: Et c'eft la conviction de la foib! 
celle, qu'il vient de fe former lui-même, quil'engage, felon ces Politiques, à ne ch, 
qu’à gagner du tems, dans l'efpoir que par le tems fon ouvrage fe confolidera: Ms 
lui en prédifent le peu de durée; & ce qui anime vitiblement leurs efpérancé$ 
égard, c'eft, d'un côté, la Haifon publique, qui exitte aujourd'hui entre te print? 
Galles & leur Parti; d'autre part, la fanté du Roi, dont l'état eft repréfenté pií 
comme três-précaire, C'eft la raifon, difent-ils, pourquoi l'Anniverfaire de la ee 
ce de S. M. ne fera pas publiquement célébré à la Cour, le 4. de ce mois: Suivf 
Morning -Chronicte d'hier, tes ?x Médecins, qui ont vifité S. M. durant fa dernièré | 
ladie, ont revuë avant- hier, après qu'Êlie fut revenuë de fa tournée A cheval: 
M. ne retournera point Àà //ind/or. Elle avoit fait ce jour-là une Promenade, 4 
pagnéede fon Fils, le Duc de Cambridse, & fuivie de la Reine avec les Princefles’ 
fa Route de Hounfow. Bien-loin néanmoins que depuis ce moment il foit rien fu 
‚de nouveau dans la firuztion de Sa Majcfté, Elle a fait encore hier avec le Duc de 
‘bridge, la Reine & les Princeffes, une tournée femblable à celle de la veille: Mais | 
patience du Parti Fox À s'emparer du timon, à quelque prix que fe foit, lui fait trof 
peut-être la réalité du dérangement habituet du Souverain dans la poffibilité, qué 
chagrins & les traverfes continuelles, que ce même Parti lui fuscite, en deviennent; 
dement la caufe. Les circonftances du tems ne laiffent guèêres de repos à Sa Meff 
‘Encore le 29. Mai, à 9. heures du folr, Elle dut donner une Audience au Grand -C 
celier. Le 31. Mylords larrowby & Hawkesbury, Secrétaires-d'Etat pour les Aff 
Etrangères & Intérieures, eurent de longues Conférences avec le Duc d'%ork: id 
même jour à une heure de l'après -midi il fe tint jusqu'à 3. heures un Confeil du cal 
au Bureau du premier de ces Miniftres, où Mr. Pitt fe trouva avecle Duc de Porth 
te Comte de Weitmoreland, & plufieurs autres Membres de l’Admíniftration. A upé 
tre Séance, qui s'y tint hier durant trois heures, l'on a de nouveau remarqué la préf 
du Comte de [oronzow , Ambaffadeur de Ruffie. °° 
‚… Au refte, les dispofitions, prifes fous la précédente Adminiftrstion , n'ont ge 
fouffert de changement jusqu'ici. Le Gouvernement a feulement pris à fon fervicé 
grand nombre de Bäâtimens de moindre rang, particulièrement de ceux qui, con 
aux Zndes-Orientales, y ontcî- devant fervi, L'opinion générale eft, qu’il s'agit 
nouvelle Expédition contre le Cap de Bonne- Efpérance, fous tes ordres du Lieuté? 
Général Frangis Dundas, Frère du nouveau Secrétaire de la Guerre, & Neveu de Lb Ä 
Melville, Premier- Commiffaire de VAmirauté. Le Commodore, Home Popham coof/; 
toit les Forces Navales, qu'on y deftine, fortes de 3. Vriffeaux de 74, deux de 60 
nons, & fept Frégates, ayant à bord ou fous leur escorte un Corps de 7. mille 
mes d'Infanterie, mille de Cavalerie, & 5oo. d'Artillerie. Si l'Expédition réoflitr 
Géneral Francis Dundas conferveroit le Gouvernement du Cap, tandis que te Gé! Á 
Baird, Commandant en fecond, fe porteroit avec une partie de fes Forces, fuivant 
eirconftances, vers Pffle- de- France, Batavia &c. — L'Armement, où ron employé 
de préférence les Corps, far-tout Ecofpis ou Zrlandoís, qui ont déjà fervi au C4f 
en Egypte, doit faire voile au mois -de Juillet prochain, * b 
‚… Barque 152. & demi. Ann. red. à 3. P+ €. 54. & trois quarts. Ann. vonf. à Pe 
za. & trois quarrs. ” on 
menemen a en en ee neen nme 
A LE YDE, par A BaAHam Buussté, le Pe-ne. | 
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